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tout le pays devrait rougir de ce qu'il faille,
à ce moment tardif, ressusciter un mouve-
ment qui s'en charge.

Toutefois, il y a trois mois, les membres
d'un organisme national connu sous le nom
de David Fife Memorial Society ont été con-
voqués en vue de prendre toutes les mesures
voulues pour ériger un monument approprié
à la mémoire de ce grand Canadien. C'est
leur intention de faire constituer cet organis-
me en société sous le nom de The David Fife
Memorial Society Incorporated.

Je vous le demande franchement, honora-
bles sénateurs, n'est-ce pas maintenant notre
tour d'agir dans un esprit sincère de recon-
naissance et de gratitude?

Du plus profond de mon coeur, je formule
l'espoir que nous pourrons maintenant faire
notre part, sans quoi nous faillirons à nos
traditions, nous manquerons aux citoyens
canadiens en général et nous nous montre-
rons indignes du nom de "braves Canadiens".
Nous ne serions pas dignes de ces pionniers,
hommes et femmes, venus d'outre-mer et qui,
dénués de tout sauf de leur espoir, de leur
courage et de leur habileté, se sont bâti des
cabanes en pleine brousse, ont fait reculer la
forêt et ont engagé la lutte pour l'existence, en
nous laissant, à nous, leurs héritiers, la tâche
de faire du Canada un pays aussi grand que
le permettent ses richesses incalculables.

C'est le grand poète écossais, Robert Burns,
qui a dit qu'après avoir mis la main à la
charrue, il ne faut plus reculer.

Nous nous rendons compte que nos actions
quotidiennes équivalent aux sillons de notre
vie individuelle et que de chacun d'entre nous
dépend le rendement de notre champ d'action
quand le dernier sillon aura été ouvert.

La David Fife Memorial Society, dont je
suis président, désire vivement voir respect,
justice et honneur rendus à celui qui le
mérite depuis si longtemps. Je n'hésite donc
pas à me lever avec confiance aujourd'hui
devant vous, dans le seul dessein de formuler
humblement une demande dont l'importance
est nationale: celle d'honorer convenablement
enfin la mémoire de David Fife.

Pour parler avec -plus de précision, mon
humble et sincère exhortation, qui est égale-
ment celle de la David Fife Memorial So-
ciety, est que l'on favorise l'érection d'un
monument qui perpétuerait le nom de David
Fife, sous forme d'une école et d'une salle
modernes qui seraient utilisées à des fins
éducatives.

L'école, composée de huit pièces, assurerait
l'enseignement de matières variées, y compris
l'agriculture élémentaire, l'économie domes-
tique, l'art oratoire et l'art dramatique. La

grande salle serait dotée d'une bibliothèque
et servirait aussi aux banquets, concerts, con-
férences, discussions, assemblées agricoles,
clubs 4-H, concours oratoires et autres
réunions publiques.

Je crois que ce monument est de nature
très pratique, qu'il sera très avantageux au
cours des années à venir, en permettant aux
générations futures de Canadiens de béné-
ficier d'une éducation de base qui les rendra
aptes à suivre les traces de ce premier pion-
nier et bienfaiteur canadien.

A cette occasion, je voudrais informer la
Chambre que notre honorable ami et très
respecté collègue de York-Est (l'honorable
M. McGuire), qui est lui-même originaire du
canton d'Otonabee, a été le premier à recom-
mander, au cours du dîner du centenaire, qui
a eu lieu à Peterborough en 1929, qu'un monu-
ment soit élevé à la mémoire de David Fife,
et son enthousiasme pour cette idée s'accroît
de jour en jour.

La Société a choisi provisoirement un ter.
rain de onze acres et demie, dans le canton
d'Otonabee, le long de la route nationale, à
l'intersection de la concession 4, et se propose
de changer le nom de celle-ci en "Fifeville".
Le terrain est adjacent à la belle rivière
Indienne, à dix milles environ de la ville
de Peterborough, et en vue du champ où le
fameux blé Red Fife a été cultivé.

Sept acres et demie du terrain seraient
occupées par l'école, la salle et les lopins
d'expérimentation; cette portion serait en-
tourée d'une clôture ornementale le long de
la façade, et d'une clôture de type industriel
autour des trois autres côtés; l'ensemble serait
agrémenté de beaux jardins.

Le reste de l'emplacement seÈait ample-
ment suffisant aux sports de plein air: patin,
hockey, base-ball, tennis, natation, ainsi qu'à
un terrain de jeux pour enfants et à un parc
de stationnement (annexe très nécessai-re de
nos jours) pour plus de cent voitures, camions
et autobus. La salle de banquets du sous-
sol, les parties découvertes du terrain et l'em-
placement adjacent seraient utilisés fréquem-
ment par les jeunes agriculteurs ainsi que
pour les fêtes champêtres, les cours d'appré-
ciation de produits agricoles, etc.

Le coût total de tout le projet n'excéde-
rait pas $300,000. Ce chiffre comprend le
coût de transport de la cabane de Fife,
vieille de 145 ans, à l'emplacement du mo-
nument. La société estime que si cette cabane
reçoit un ameublement analogue, autant que
possible, au mobilier original, elle constitue-
rait, avec le reste du monument (l'école mo-
derne, la salle et les terrains), un attrait
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